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Au sommaire

• L’état des populations   p2

• De quoi meurent les perdrix ?   p3

• La nidification des perdrix   p4

Crédits photos : E. Bro, FDC45,  M. Massot, ONCFS, F. Reitz, L. Sautereau
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• plus de 300 km de circuit sur une surface de 20 000 ha, 
une cinquantaine de participants

• 1 622 perdrix ont été recensées sur 6 600 ha de plaine battus par
plus de 450 participants

• un indice moyen de 0.05 à 0.5 renard / km éclairé selon les terrains 
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• des écarts de 1 à 6 observés entre sorties sur un même terrain 

• une certaine « agrégation » géographique des « faibles » indices
d’abondance (moins de 0.2 renard / km  ) dans la région Centre – Ile-de-France

Toutefois, la technique utilisée n’autorise pas en toute rigueur à
comparer les indices entre les terrains.
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• des densités variables entre les terrains : 
de moins de 5 à 45 couples / 100 ha ! 

• une évolution des densités elle-aussi variable 
depuis 2008 : de – 80% à + 50% 

moins de 10

densité
(couples / 100 ha)

de 10 à 20

plus de 20

Les données du Pas-de-Calais sont fournis à titre indicatif mais ne sont pas comptabilisés dans les bilans

• les comptages ont été réalisés du 17 mai au 3 juin sur plus de 23 000 ha, et ont impliqué
environ 350 observateurs
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• la méthodologie employée est celle du recensement des busards en activité entre 19h 
et 21h, par temps clair, depuis des postes fixes qui quadrillent le territoire

• les densités de busard Saint-Martin sont contrastées 
entre les terrains

• Un « noyau » d’abondance (plus de 2 mâles / 1000 ha   ) 
est observé dans les grandes plaines du Centre – Ile-de-France -

Basse-Normandie



• environ 10% des perdrix marquées ont été suivies moins de 7 jours 
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• le taux de mortalité observé entre la fin de la période d’adaptation
jusqu’à la mi-juin est d’environ 20%

�����
� �
��!
�"
����
����
"	"�#�$�����
� �
��!
�"
����
����
"	"�#�$�����
� �
��!
�"
����
����
"	"�#�$�����
� �
��!
�"
����
����
"	"�#�$

• la mortalité observée correspond pour les 3 / 4 à de la prédation
(du moins en cause de mort déterminée au vu des indices de terrain)

• le renard est identifié comme le prédateur dans plus de 50% des cas
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• quelques pertes d’émetteurs ont été déplorées

• cette période est généralement considérée comme une phase
d’adaptation à l’émetteur
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• la mortalité est attribuée à de la prédation dans 3 cas sur 4

• ces cas de prédation sont attribués aux renards, chats et mustélidés
dans plus de 50% des cas ; aux rapaces dans 30%

• la mortalité a été attribuée à une cause agricole (machinisme) ou une 
collision routière dans quelques cas
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Les mortalités ont été observées en 
mars-avril (suite aux captures) puis 
à partir de début mai, avec le début 
de la couvaison

• deux perdrix retrouvées intactes étaient très amaigries

• hormis quelques cas infectieux, les autopsies réalisées indiquent
une bonne santé apparente des oiseaux 

• comme le prévoit le protocole, les analyses toxicologiques sont
différées, le   temps d’analyser les pratiques phytosanitaires
employées 



• premières couvaisons à partir du 15-20 mai
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• suivi du devenir des pontes et des poussins
• relevé des conditions météo (pluviométrie et t°)
• collecte d’échantillons d’invertébrés au sol
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• identifier les couverts de nidification préférés des perdrix
• identifier et quantifier les causes d’échec des pontes
• décrire les tailles de pontes
• corréler la survie des poussins avec l’abondance en insectes
et les conditions météo

• plusieurs dizaines de couvaisons détectées
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deux pontes 
écloses ont été
trouvées avec un 
ou deux oeufs de 
faisan.  Les 
compagnies sont 
suivies.

• une dizaine d’éclosions et autant d’échec enregistrées 
la 1ère quinzaine de juin
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• des informations indépendantes de 
l’étude* suggèrent que le froid de début 
mai n’aurait pas affecté de façon 
significative l’activité de ponte des perdrix

• un seul cas d’abandon détecté suite 
à de fortes pluies
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• l’échec des pontes est principalement dû à
la mort de la poule couveuse
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La taille des pontes découvertes à ce 
jour a varié de 10 à 18 œufs

Une analyse plus précise sera faite 
ultérieurement
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• principalement dans les
céréales à paille, la luzerne,  

des éléments linéaires 
(bandes enherbées, 
accotements…)

• quelques uns dans 
les colzas

* Élevage conservatoire 
au centre de l’ONCFS 
où des perdrix 
capturées en nature 
(sauvages) sont 
reproduites en 
captivité en plein air


